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LE chef de l’État, Ali BongoOndimba, a visité, hier, àquelques heures de la clô‐ture de la 4e édition duNew York forum Africa, lesdifférents stands présentsau stade de l'Amitié d'An‐

gondjé dans le cadre decette rencontre du donneret du recevoir. Le stand duquotidien l'Union, votrejournal, qui fête, dansquelques mois, son 40e an‐niversaire, a été le pre‐mier à être visité par leprésident de la Répu‐blique, qui a marqué, àcette occasion, toute sa sa‐tisfaction et son admira‐tion devant la qualité des

produits exposés. Par la même occasion, il afélicité les responsablesdu journal pour le travailabattu, depuis bientôt 40ans, tout en les exhortantà aller de l'avant, en tantque pionnier de la presseécrite dans notre pays. Il aégalement apprécié lanouvelle version numériséde l'Union, désormais à lapointe de la technologie.

Ali Bongo Ondimba encourage L'Union à aller de l'avant
Visite des stands par le chef de l’État

W.N.
Akanda/Gabon

Le président Ali Bongo
Ondimba visitant le
stand du quotidien

l'Union au Nyfa.
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L'Union : M. le directeur
général, vous dirigez le
Centre de promotion des
investissements de Côte
d'Ivoire. Dans quel cadre
êtes-vous à Libreville.
Esmel-Emmanuel ESSIS :Je suis à Libreville à doubletitre. En effet, le chef del’État ivoirien, AlassaneDramane Ouattara, a étéinvité par son homologuegabonais, Ali Bongo On‐dimba, pour participer à la4e édition du New YorkForum Africa 2015. Et enma qualité de collabora‐teur du président Ouat‐tara, j'ai donc effectué ledéplacement de Libreville.En"in, j'ai été choisi pourparticiper au panel consa‐cré à la problématique dusystème éducatif africain.Voilà brièvement les rai‐sons de mon séjour auGabon.

Le Centre de promotion
des investissements de
Côte d'Ivoire a pour mis-
sion, entre autres, de
créer des entreprises,
d'améliorer l'environne-
ment des affaires, la
mise en relation d'Af-
faires. Que peut donc
bien attendre la CEPICI
de cette 4e édition du
NYFA.‐ L'une de nos missions,comme vous l'avez si biendit, est la mise en relationd'affaires des opérateurséconomiques ivoiriensavec leurs homologues dumonde entier. Lors de ceNYFA, nous avons rencon‐tré beaucoup de parte‐naires, et toutnaturellement nous allonspoursuivre les négocia‐tions. Car, comme vous lesavez sans doute, il ne suf‐"it pas d'une seule rencon‐tre pour conclure uncontrat ou un partenariat.C'est une affaire de temps.Nous sommes donc ravisde notre séjour au Gabon.

Parlez nous un peu de
votre structure‐ Avant notre arrivée, il fal‐lait mettre plusieurs se‐maines avant de créer uneentreprise. A notre arri‐vée, conformément aux re‐commandations des plushautes autorités de notrepays, nous avons réduit lesdélais. Désormais, nouscréons des entreprises en24h en Côte d'Ivoire. Pourvenir à votre question, l’ar‐ticle 4 du Décret N° 2012‐867 du 06 septembre

2012 portant création duCEPICI, stipule, qu’il est leGuichet Unique de l’inves‐tissement direct en Côted’Ivoire, et à cet effet, il fé‐dère, coordonne et ratio‐nalise l’ensemble desinitiatives et actions gou‐vernementales en matièrede promotion des investis‐sements et de développe‐ment du secteur privé.Le Guichet unique estchargé, notamment d'as‐surer la facilitation desformalités administratives

relatives à la création, àl’exploitation, à la trans‐mission ou à l’extensiondes entreprises, de contri‐buer à la réduction descoûts et délais relatifs à cesformalités (24h), de récep‐tionner et instruire les de‐mandes des investisseurspour le béné"ice des avan‐tages du Code des Investis‐sements, d'assurer, enrelation avec les adminis‐trations et les organismespublics et privés concer‐nés, la mise en œuvre desdispositions du Code desInvestissements, de récep‐tionner et instruire les de‐mandes des investisseurspour l’obtention de ter‐rains à usage industriel etfaciliter l’accomplissementdes formalités pour les en‐treprises et les investis‐seurs. Dans quelquessemaines, en Côte d'Ivoire,vous pourrez désormaiscréer votre entreprise surinternet en quelques mi‐nutes. Au niveau de la "is‐calité, vous créerezdésormais votre entre‐prise avec 0 francs, et vous

rembourserez une fois éta‐bli et lorsque les premiersbéné"ices tomberont.
Parlons à présent des re-
lations commerciales et
économiques entre le
Gabon et la Côte d'Ivoire
que nous jugeons ti-
mides. Êtes-vous de cet
avis ? ‐ Oui, c'est exact ! Les rela‐tions politiques entre lesdeux pays sont fortes. Etnous ne comprenons doncpas pourquoi les relationséconomiques et commer‐ciales sont timides. Maisl'objectif, je pense, est debooster les relations entreles deux pays dans ce sens.Nous avons tenté de ren‐contrer les responsablesgabonais de l'APIEX. Onnous a fait comprendreque la structure était enpleine restructuration.Mais ce n'est que partie re‐mise. Car, il faut absolu‐ment que les relationséconomiques et commer‐ciales entre les deux payssoient à l'image de leursrelations politiques.

... Esmel-Emmanuel Essis : "nous créons des entreprises en 24 h en Côte d'Ivoire"
Entretien avec le directeur général du Centre de promotion des investissements de Côte d'Ivoire...

Entretien réalisé par
Willy NDONG
Akanda/Gabon

Emmanuel Essis, directeur général du Centre de 
promotion des investissements de côte d'Ivoire.
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QU'ELLE s'appelle villepost‐carbone, ville bas‐carbone, ville durable, villeintelligente, où smart‐City,la ville durable et désirablede demain doit surtout re‐lever le dé"i de l'adapta‐tion aux conséquences duchangement climatiqued'une part, et aux pro‐fondes mutations sociolo‐giques d’autre part.L'éco‐conception, l'éco‐construction et l'éco‐ges‐tion des ouvrages, ainsique leurs indicateursd'état et de performanceassociés, ont été intégrale‐ment incorporées dans lesstandards HQ Vie, au re‐gard de leur pertinence enmatière d'exigences envi‐ronnementales. L’objectifde ce projet est d'enrichirces thématiques environ‐nementales pour garantir
une approche globalemoins séquencée et doncplus cohérente. La gestionraisonnée des mobilités, ladimension sociale et hu‐maine du projet ou encorele suivi, la pédagogie et

l’accompagnement auchangement des compor‐tements constituent ainsiautant de composantes ju‐gées essentielles dans laconception du projet.
Le projet de plate-forme

numérique ‘’Librevie''
pour la capitale gabo-
naiseAu cours de la 4e éditiondu New York ForumAfrica, le groupe Eiffage,troisième groupe de BTP

français et  cinquièmegroupe européen,  a pro‐posé aux autorités gabo‐naises, très engagées enfaveur du développementdurable, un projet inno‐vant de plate‐forme numé‐rique de design urbaindurable appelé ‘’l’outil Li‐brevie’’, en référence à lacapitale gabonaise, Libre‐ville.Notre capitale, commetoutes les grandes métro‐poles africaines,  estconfrontée  à une très forteattractivité urbaine quitend à réinterroger sonmodèle, ses infrastruc‐tures et ses équipements,qu’il s’agisse de transporturbain, de bâtiments pu‐blics, de gestion de l’eau,de déchets ou de produc‐tion énergétique.Simulant les interactionsentre les diverses compo‐santes d’un projet d’amé‐nagement urbain durable,la plateforme ‘’Librevie’’ apour ambition de proposer

une vision globale et systé‐mique des enjeux urbainset de servir d’appui aumaître d’ouvrage localdans ses choix d’aménage‐ment urbain durable àcourt‐terme (2015‐2020)et à long‐terme (2020‐2050), à l’échelle d’un bâ‐timent, d’un îlot, d’unquartier ou d’une ville.Il se basera pour chaqueprise de décision sur lescritères suivants: dévelop‐pement humain et bien‐être des habitants,attractivité économique,adaptation à l’environne‐ment physique, protectionde l’environnement natu‐rel, gestion et économiedes ressources naturelleset des matières premières,notamment de l’eau et del’énergie, et surtout, maî‐trise des émissions de gazà effet de serre.La  première étape de ceprojet ‘’Librevie’’ a doncété présenté au cours duNew York Forum Africa.

Le projet de plate-forme numérique de Libreville 
présenté par EIFFAGE

Clôture de la 4e édition du New-York forum Africa (NYFA)/Ville durable

Willy NDONG
Akanda/Gabon

Présentation du projet de plate-forme numérique "Librevie" par un représentant
du groupe EIFFAGE .
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